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12ème Année. "Je suis chose légére et vais defleur en.Jq<ur." 12ème Année.

VOL. XI. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 7 NOVEMBRE, 1878. No. 8.

Le n uveau Délégué Apostolique. l'enseignement chrétien. Il s'est égale- tacle des plus animés. Le Canada se
ment occupé des pauvres, pour lesquels frayait un chemin à travers un grand

Mgr Laurent Gilooly, évêque d'El- il a établi plusieurs orphelinats. Enfin, nombre de barques qui volaient sur les
phin, Irlande, est né à Roscommon, dio- il a commencé à Sligo, sur de vastes eaux. L'activité de ces embarcations
cèse d'Elphin, le 14 mai 1819. Ce proportious, une cathédrale du style contrastait avec la grave immobilité des
prélat après de bonnes études prépara- byzantin. Aiees et histoire du Concile hauts navires qui profilaient en noir sur
toires en Irlande, vint à Paris au sémi- du Vatican. les eaux bleus leurs fines mnatures et
naire irlandais et y commença ses études La semaine dernière une dépêche télé- leurs lourdes carènes. Mais bientôt le
ecclésiastiques qu'il acheva dans la même graphique nus apprenait la nomination calme se fit peu à peu, Québec commnen-
ville, à la maison-mère de la congréga- de cet illustre prélat comme Délégué ça à disparaître et déjà il ne montrait
tion des Prêtres de la mission, rue de Apostolique au Canada et aux Etats- plus que ses toitures métalliques qui
Sèvres. Entré en 1844, chez les La- Unis. brillaient au soleil.
zaristes, il prononça ses voux en 18-16, i. Alors apparurent et se déroulèrent
et retourna en Irlande, où Mgr Daniel Excursion à Montréal en 1869. sous les yeux de nos voyageurs les cam-
Murray, archevêque de Dublin, l'or- pagnes canadiennes si fraîches et si sé-
donna prêtre dans cette ville, le 7 dé- Le 9 juin de l'année 1869, à midi duisantes dans leur aspect.
cembre 1847. sonnant, le séminaire de la bonne vieille Tantôt un village, tapis dans la ver-

Ses supérieurs le nommèrent succes- ville de Québec ouvrait ses portes à dure, au fond d'un ravin, ne montrait
sivement directeur du collége, puis su- deux battants pour livrer passage à la que la silhouette étincelante de son clo-
périeur de la communauté de Saint- troupe joyeuse et bruyante de ses enfants cher, tantôt les maisonnettes, éparses
Vincent de Paul à Cork, et il conserva qui allaient s'embarquer pour Montréal. sur la rive, se détachaient sur le fond
ces fonctions jusqu'en 1856. A cette Sur leur passage accourait une foule vert des arbres avec leurs façades blan-
époque Mgr Browne, évêque d'Elphin, de curieux pour jouir d'ui spectacle ches et leurs pignons noirs ou rouges.
le demanda pour coadjuteur, et Sa Sain- inaccoutumé et saluer ai départ ce Nos excursionnistes regardaient ce
teté Pie IX e préconisa en cette qualité petit peuple écolier. Les flots agités de spectacle avec ravissement. Les témoi-
dans le consistoire du 18 février 1856, la petite troupe parvinrent bientôt au gnages de sympathie ne manquaient pas
sous le titre d'évêque de Belle in parti- quai Richelieu et inondèrent en un tns- sur la route. On hissait au passage
bus. Pendant près de six mois, M. tant le pont du bateau à vapeur Ca. l'étincelante oriflamme de l'Angleterre;
Gilooly fit les plus grands efforts auprès nada, formant un indescriptible pèle- ou bien les cloches, mises en branle, rem-
du Saint-Siège pour décliner les lion- mêle de capots bleus, de ceintures vertes, plissaient les airs de leurs éclatants ca-
neurs et le fardeau de l'épiscopat, mais de visages anina.s et ravis. Quelques rillons. Aux Ecureuils, une vive fu-
il dut se résigner devant la volonté for- minutes après, le palais flottant tresail- sillade saluait le passage du bateau.
melle du Souverain Pontife. Son sacre lait sous 1 effort de ses nageoires d'acier C'était le Révd M. Bernard, curé dit
eut lieu le 7 septembre de la même ain- qui battaient les eaux bouillonnantes, lieu, qui avait organisé cette démonstra-
née, et la cérémonie en fut faite par Mgr un nuage de fumée plus épais et plus tion. A Deschambault la même scène
Delany, évêque de Cork. noir s'élève dans les airs, et, se détachant se renouvelle. On répondait à tous ces

La mort de Mgr Browne, arrivée en lentement du débarcadère, le Canada témoignages de bon accueil par la voix
décembre 1858, le rendit titulaire du glisse majestueusement vers le milieu du stridente du bateau à vapeur, ou par
siège d'Elphin. Depuis cette époque fleuve aux sous bruyants de fanfares celle plus harmonieuse du corps de
son diocèse lui est redevable de fou a- joyeuses. musique.
tions importantes: par ses soins un sé- On était donc parti pour Montréal ! Quand on est heureux, les heures
minaire diocésain et un colléµ ont été c'était à ne pas y croire. Mais on fou- passent rapidement. Aussi fut-on fort
établis près d'Athlone, un grand nom- lait bien le pont du bateau et non les étonné quand l'appel au souper se fit
bre d'églises paroissiales ont été érigées, longs corridors du séminaire ; c'était entendre; il semblait qu'on venait d'cm-
restaurées ou agrandies, des couvents bien l'air frais et pénétrant du fleuve barquer. Le repas fut des plus joyeux
des Soeurs de la Miséricorde se sont éle- qu'on respirait à pleins poumons. Aussi des plus animés. Quand on revint
vés en plusieurs localités. L'instruction se livrait-on à une gaîté folle, peu digne sur le pont, Trois-Rivières apparut illu-
a été un des principaux objets de sa des graves traducteurs de Platon et miné par les dernières lueurs du cou-
vigilance épiscopale. Outre de nom- des profonds commentateurs d'Homère. chant.
breuses écoles primaires il a appelé à Mais avant d'obtenir un si beau résul- Quelques minutes après, le Canada
Sligo, sa ville épiscopale, les Petits- tat, que d'obstacles il avait fallu empor- versait sur le quai sa tumultueuse et
Frères de Marie, et leur a confié la di- ter d assaut, que de difficultés enlevées vivante cargaison et le corps de musi-
rection de deux écoles. C'est le premier à la pointe de 'épée. La joie était que du collége des Trois-Rivières l'ac-
établissement de cette congrégation fon- done bien légitime. cueillit par une éclatante fanfare. Une
dé en Irlande. La fondation d'une Quelques uns, les plus graves, ama- foule considérable, venue pour recevoir
école normale d'institutrices et de diver- teurs de pittoresque, admiraient la scène nos voyageurs, couvrait le quai, de sorte
ses écoles industrielles pour les Jeunes qui se déroulait à leurs yeux. Le port que le cortège se mit en marche entre
filles atteste combien ce prélat a à cœur, présentait alors comme toujours un spec- 1 une double haie vivante, précédé par



L'ABEILLE
les musicicns qui jouaient de plus belle.
On se rendit ainsi à l'évêché. Mgr
Cook, alors malade, voulut se faire pla-
cer à une fenêtre pour donner sa béné-
diction à ces jeunes viaiteurs. Au mo-
ment où il parut, tous s'agenouillèrent
pour recevoir la bénédiction du vénéra-
ble évêque, puis la voix du vieillard se
fit entendre dans le silence, émue et
solennelle.

Les excursionnistes prirent alors le
chemin du collège dont ils envahirent
la vaste cour. Là, les élèves trifluviens
qui les attendaient présentèrent une ma-
gnifique adresse. Cette partie officielle
<le la réception terminée, on se confbudit
riant et échangeant de joyeuses saillies
et de vigoureues'ý poignées <le mains
comme de vieux amis.

On visita ensuite la cathédrale où
Mgr Taschereau, alors Grand-Vicaire,
fit la prière du soir, puis on se promena
<ans les rues <le la ville, faisant une ta-
pageuse dépense <le gaité et de musique.

Quand nos voyageurs revinrent au
collége, il avait été brillamment illuini-
né. Après avoir dit un mot d'adieu à
ces amis d'un moment, il fillut se rem-
barquer.

La veillée fut amusante à bord. L'ai-
mable et regretté M. Doherty, appelé à
grands cris par les voyageurs, improvisa
quelques couplets où l'esprit et la bonne
humeur brillaient plus que la cadence
et la rime; puis vint une histoire comme
il savait en inventer au besoin.

M. Hamel voulut bien aussi chanter
une chanson, accompagné sur Plharmo-
nium par M. Ernest Gagnon, alors pro-
fesseur de musique au séminaire, et par
M. Laverdière qui jouait le violon et
q ui savait faire dire à son instrument

e si jolies choses. La soirée s'écoula
donc rapidement.

A onze heures, on crut devoir songer
au sommeil. Le nombre des cabines
étant très restreint, les prêtres seuls et
les séminaristes purent s'en procurer et
il fallut improviser des lits pour les éco-
liers. Mais ici nouvel obstacle, il n'y
avait pas assez de matelas. On tint
conseil ; on allait peut-étre tirer au sort
et envoyer coucher à la belle étoile ceux
à qui le destin serait défavorable. Après
quelques pourparlers, on décida que les
matelas serviraient d'oreillers à raison
de trois têtes chacun. Quant aux jam-
bes, il n'en fut pas question, elles de-
vaient se placer où elles pourraient,
Malgré le vague de cette résolution, on
y accéda sans murmurer. D'ailleurs
qi -Ind on est jeune et qu'on a l'imagi-
nation peuplée des visions brillantes de
l'inconnu, on n'a cure du sommeil et de
ses douceurs.

Aussi aux premières blancheurs de
l'aube qui se glissèrent dans le dortoir
improvisé, on était debout et on se pré-
cipitait tumultueusement sur le pont.

Le Canada fondait le fleuve avec une
grande rapidité, il vomissait d'épais
nuage de fumée et le pont tremblait sous
le puissant effort de Pengin. GrAce à
cette vitesse, les énormes tours de Notre
Dame apparurent bientôt, à demi plon-
gées dans la brume du matin et rougies
d leurs sommets par les lueurs de l'au-
rore.

Tous se tenaient sur le pont, les yeux
fixés sur cette grande ville tant vantée,
qui peu à peu se dessinait plus nette-
ment aux regards. Quelques moments
après, le bateau touchait au quai ; on
était arrivé.

(A continuer.)
UN FRELON.

--- - -

"Forsan et lec olim memini&se juvabit."

QUEBEC, 7 NOVEMBRE 1b78.

La mois des morts.

Voilàt les feuilles sans sive
Qui tombent sur le gazon;
Voilà le vent qui s'élève
Et gémit dans le vallon.

c'est la saison où tout tombe,
Aux coups redoublês des vents:
Un vent qui vient de la tombe
Moisonne ausi les vivants.

Eugénie de Ou&in.

"Si nous finissions à la tombe, le bon
Dieu serait méchant ; oui, méchant, de
créer pour quelques jours des créatures
malheureuses: horrible à penser. Rien
que les larmes font croire à l'nimorta-
lité." N'est-ce pas là l'expres.ion ex-
acte de l'idée qui absorbe notre esprit
en ces jours de charité, où l'Eglise nous
demande de prier pour les morts ?

Il nous semble que tout est plus
triste. La nuit se hâte de nous enve-
lopper de ses ombres et quand le bruit
dujour s'est tù, le glas du soir nous
avertit qu'il faut nous unir à ceux qui
pleurent et porter assistance à ceux que
nous regrettons. Autrefois leprophète fai-
saitàDieu cette prière: Ciba me,Domine,
pane lacrymarum et potum da mihi in
lacrymis, in mensura. Aujourd'hui ne
dirait-on pas que tout est changé; le
pain des larmes semble à tous dispensé
avec abondance, la coupe des pleurs
n'est jamais vide, et la prière que nous
répéterions serait plutôt: De luetu et la-
crymis erue animas confidenes tibi / A
chaque pas nous nous heurtons à quel-
que ruine, à quelque tombe, où dorment
peut-être, cendre maintenant froide et'
inerte, nos meilleurs souvenirs

Une tombe I que de souvenirs s'éveil-
lent à ce mot, que de blessures mal ci-
catrisées vont peut-être se briser et faire
saigner des cours que le temps n'a pas
encore consolés. Et qui n'a pas vu le

cercueil s'ouvrir à ses côtés pour se re-
ferner sur un père, une mère, ces êtres
tant aimés dont on ne prononce le noi
qu'avec une lèvre tremblante et des yeux
humides. Qu'ils sont nombreux, en
effet, les foyers à demi déserts ! Qui
comptera les cours brisés par les déchi-
rantes séparations du trépas ?

Jetez les yeux sur la foule; si tant
<le deuil couvre les figures, c'est que la
tombe a passé devant elles et qu'elles y
ont déposé le baiser suprême de l'adieu.
En présence <le tous ces fronts voilés,
et <le ces paupières rougies, une pensée
se présente invariablement et l'on se
dit: que la vie serait triste si le temps
ne faisait tomber les afilictions comme
il abat les joies. Mais heureusement,
ce grand maure est prompt à imposer
silence à tots les sanglots cn fermant
toutes les blessures. L'oubli siége en
souverain sur le coeur et la génération
de demain vivra paisible sur )es cendres
d'hier ; c'est l'histoire de l'homme, c'est
la vie. Et s'il en était autrement, la pa-
role ne serait plusqu'uneplainte, les cime-
tières ne pourrait plus contenir la foule.

Voyez seulement ces jours où la pen-
sée du tombeau se montre plus familière,
voyez comme tout est morne. " C'est
la nature qui s'attriste," dit-on conmu-
nément, et l'on ne songe pas que c'est
l'homme qui devient plus sombre au
souvenir de ceux qui ne sont plus et
que l'Eglise a soin de lui rappeler.
point d'illusions: le sombre de Patnos-
phtère serait pour nous sans tristesse -i
nous ne sentions dans notre Ame un
abime plus grand que l'espace où flot-
tent à l'aventure les chagrins comme lcs
joies, les souvenirs et les noms aiués.
Ah laissez, quelquefoic, passer un nuage
sur votre ciel, permettez aux ombres de
s'y déployer, afin qu'un jour trop vif ne
vous éblouisse pas et ne relègue pas
pour toujours dans les ténèbres de l'ou-
bli des mémoires autrefois chéries. Elles
viendront en foule alors, car la généra-
tion absente est nombreuse, elles vous
demanderont l'aumône d'une prière; et
vous laisserez parler vos cours, vous
direz à ces amis d'autrefois qu'il est
encore une pensée pour eux, un mois où
chaque année leur mémoire se ravive.
J'ose croire qu'alors Novembre aura
son charme, celui de ressusciter les sen-
timents du passé, par la communion des
âmes, celui de chercher parmi les der-
nières ruines la trace d'un printemps
que l'on regrette peut-être encore. Puis
quand les tintements de la cloche du
soir frapperont votre oreille, des émo-
tions plus belles qu'une stérile mélan-
colie s'empareront de votre âme, des
paroles propitiatoires s'échapperont de
votre bouche, et vous bénirez peut-être
le mois et l'idée religieuse qui empe-
chent les cours sensibles d'être égoïstes
par l'oubli.
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Bon souvenir.

L'Abeille publiait ii y a quelque
jours un article sur les pêc.heries fran-
çaises à Terrenieuve. Un ami <le notre
feuille voulut bien cxi envoyer quelques
numéros à Mf. A. Martin, lieutenant à
bord du Bouvel, alors à New- York. Ou
verta par l'extrait suivant d'une lettre
adressée par cet officier à l'auteur de
l'envoi, que les miarinîs français ont gar-
dé un bon souvenir <le leur trop courte
visite à Québec.

"lNew-York, 17 octobre 1878.
"Cher Monsieur,

"lC'est à mon retour (les chiites <lu
.Niag-ara que je trouve la petite Abeilip
que vous avez pensé à m'adresser.

"lMerci, mille fois, de ce souvenir
qui mne parouve que le casseur de eal-
loux garde encore un petit coin <dans
votre mé6moire-Il serait très-fier d'oc-
cuper longtemps ce logis ; nmais qu'a-t-
ii fui' pour mériter pare il bonheur?9

"lVous au contraire comment vous
oublirais-je ? Avec vos comapatriotes
vous m!ayez initié à un mnonde tout
nouveau, à mne France plus primitive,
et peuit-être à cause <le cela plus pure,
grandissant et se développant il mille
lieues de l'ae(,c'ie mière-patrie. Vous
nous avez cown!blGs de marques d',aSe-
tien et dle sympathie. Ou n'oublie pas
ces choses-là ....

Si nious étions plus autorisé ntous re-
mercierions cordialement Al. A. Martin
<le ces bonnes paroles à l'adresse les
canadiens-frangais. L'Abeie est très-
heureuse d'avoir ainsi provoqué ce té-

Boulay, do l'archuidiocèse dle Quuébno, J.
fleckinan, do l'archidiocèse de HaIilifax,
S. Stol, lut diocèse <le St-Cloud de Mi-
tiessota, E.-U. et ri'. Bradley, du dliocèse
dle St-Jean, N.-B.

Il vient <le s'établir une union (lc
prières entre le Grand Séminaire <le
Chicoutimi et celui de Québec.

Le Granid Séminaire <le Québec se
trouve déjà cii union <le prières avec le
Grand Séminaire (le Moxitcéal, celui (le
Rimouîski et celui les Missions Etran-
gères de l'aris.

La lettre du Sémniaire de Québec
qui denmande (les prières pour lat béati-
fication de MLgr de Lavai n'a pas été
adressée seulement à MIM. les Curésý (le
l'Arcuidioese, mais encore .1 ceux des
diocèses de toute la Provincee Ecclésias-

tiqule, et, ainsi qu'à touites les coînmu-
nautês religieuses. Le Sémniaire a aussi
adressé la même lettre à NN. SS. les
Evèques des diocèses qui faisaienit autre-
fois partie (e l'imnmense diocèse de Québc.

AI. l'abbé Méthot, Vice-recteur de
l'Université Laval à Montréal, est parti
pour Montréal lundi dernier. 1l était
à Québec depuis quetlqîcs jours.

M. l'abbé Ls.-J. Langis, ex-professeur
<le philosophie au séminîaire <le Québec,
maintenant Directeur <lut grand et dut
petit séminaire de Rimuouski et profes9-
seur de théologie dans le niême sClini-
naire, a été récemment élevé à lat dignité
de Chanoine. Il doit être intronisé
solennellement aujourd'hu mônime.

Nouis croyons savoir que lit Société
St-Louis de <Jonzague il cu aussi si
divcusisi historique. Le suject autrait
été: Scipion et Annibal. Lit encore
les orateurs se seraient, dit-on, fort <lis-
tin gué's, entre autres MMN. Il. Bouichette
et 0. Leinieux. Malhîeureusenment l'ab-
sence (le tout rncgeun utletiu
nie nous permet pas dle rien affirmer <le
positif. Nos amius (le la Petite Salle
sont d'une réserve qlui les honore, nmais
nous aimerions à les voir (le temps eii
temps fauire violence A~ leur modestie et
nouis falire part <le leurs travaux et <le
leurs succès.

L'l on. M. Bachiand, '.1rêauritcr Pîuq,-
vincial, est mort le 3 novembre à St-
Hlyacinthe. Il était lié à Vecîîale
29 mars 1835, il avait fiait bes étudu:u aui
Séminaire dle St-Ilyacinthie.

Le Marqui: dle Lorne se rcîadha di-
rectement de Hlalifax it Otta\Ni, -cati%
arrêter ni à Québec iii à Montréal. Le
gérant (le 1lIntercoloîîa.,l et celui dui
Grand Tronc lui font eccun préparer
un char splendide dans h qutel Soit Ex-
cellence ficra le trajet.

E. TardiveI,

A. Delidie,

E. Laî>ointe,
L Olivier,

1". T)urkin,
T. Blnis4,
B. Letellier,

Premiers.

Dhalciquae.
RhIlonique.

Discours français
Seconde.

} Thème latin.
11?oisbae.I %'er.3 latine.

Illuignuge Ut.n 4aVcAI4IU eA ai ji e~ -A 1 Quatrième.
visiteurs aussi distingués que symipa- Société SI-François (le Saes.-%Mardi E. Planondon, Version latine.
thiques. le la semaine dernière, s'est terminée la Peodic.

discussion qui depuis quatre semaines T .Dasltal, lmnRge.
Pour encourager les études sérieuses intéressait les membres de cette Société. A. X.Filllnctfurt, jEmnsgC

et pour contribuer autant qu'il est eii Il s'agissait de faire valoir le plus pos- AVila c inquième
soit pouvoir au progrès de nos Sociétés Saile lemrt"epci e éo aa A. Rémillardi, Version latine.

litélies lebile malgre repctfds éoscn- iimeti.
précéairedses iancs, magéléa frt diens suivants, savoir: Papineau, Car- C. Deguie, Thëème n.préaie e esfianes arésolu d'offriîr tier, Lafontainie et Morin. Les orateurs T. Flynn, Anglais.
a chacune des Sociétés Laival, SL-Fraxi- étaient ftIA. P>. Voyer, Il. Defoy, FI. Syntaxe.
çois de Sales et St-Louis de Gonzague' Dion et P. Corrivean. C'est MI. P. T. TrC.panier, Exercice français et version

nu latine.un prix destiné à celui des orateurs qui, Voyer quni a remporté la victoire. La J. Le'e1, Anglais.
dans le cours d'une discussion, aurait le lutte cependant a été très-vive. Chaque Spim .Jbn .Téairmieux défendu sa cause. Sans doute le orateur avait consciensieusement travail- A. Lamzier, A. Fournier,J.JiJ.Tapuer
choix devra se faire non pas d'après le lé, et l'ensemble de ces études dénotait A. Potvin, J. Lacluance, C. Labrecque, E. Si-
mérite intrinsèque de la cause défendue, ue somme de recherches qui fait le plus inard, il. Simard, A.. XoZ-, EDéJments latins.
nmais uniquement d'après l'habileté dé- grand honneur au zèle et aux talents L.Lléments

ploée ar 'orteu. ~de a - ; uss Rinfret, Exercice françai@.
plyeprloaer es memb.res de ldscuission ;asiHuitième.

.- «.-10l'enthousiasme a-t-il régné pendant toute A. Rocliette, Exercice français.
Nouvelles Locaïes. la lutte.

- l 27Nous remercions tous les liabiles jou- Nouvelles Etrangères.
Ordinations.-Diniancliey e2 octo- teurs du plaisir qu'ils nous ont fait Fac.L rnoctoiu , n

bre, dans la Cathédrale de Chicoutimi, goûter et des cinnaissances qu'ils nous corae u.-LanFrnco ce apolique émtoe-
S. G. Mgr D. Racine a conféré le sous- on communiquées. Espérons que la iore sousélifne e la r pnibe émo-t

dicntà M. H. Cimon et la prêtrise Société &t-François de Sales seraencore tionMcausDeparllap.ort presqe soute
à Ir. M. Tremblsy. bientôt le th6téfre d'une de ces luttes tièro, .1 l'exception des journaux impies

,e jour de la Toussaint, dans la chus- pacifiques où tous les combattants remn- ilsplus avancés et d'un seul journal ca-
pelle de l'Archevêché, S. G. Mgr l'A r- portent toujours de grands avantage-%. l thiolique, n'a eu que des éloges à donner
chevêque a donné la tonsure à M'M. C. F.' X. S. à : l'illustre défunt. Ajoutons à cela les
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bonnos paroles do Léon XIII lui-mòmo, Alphonse. L'assassin a été saisi immé-
qui a chargé lo Cardinal Nina, Secré- diatement, et la foule a improvisé une
taire d'Etatde communiquer sa profonde véritable ovation à son souverain.
nilliction il Mgr Coullie, succosseur do Allemagne. - Un fait prime aujour.
Mgr Dupnnlou i. Do plus lo Saint-Père d'hui tous les autres, e'ost Io bill des
a voulu quo lo ardinal Secrétairu d'Etat Socialistes quo le Roeichstag vient do
issismt au service funebro chanté à St- passer. Les discussions soulevées par co
Louis dos Français pour lo prélat déflnt. bill, qu'on trouvait trop absolu dans ses

Le dernier courier d' Euiroi)o nous diff'erentes clauses, trop tyrannique
apîinto de plus les journaux catI oliques même, ont éto des p lus vives. Le voto a
italiens qui sont remplis d'éloges a Va- été comme suit . 2211 pour et 149 contre,
dresse do l'Evêquo d'Orléans. Citons eo qui indique la présenco d'un bon
entre autre l'O&qerr'atore Roniano, organe nombre d'amis dos socialistes dans le
du Vatican, lat Vroce della verita, l' Unita parlement germanique.
cattolica, &c. Orient. - L'empire ottoman s'agite

Cette mort a été vivement sentie en dans los dernières convulsions do l'ago-
Angleterre et on Irlande où Mgr Du- nie. La Bosnie et 1'IIezégovino sont
panloup comptait beaucoup d'amis, sur- maintenant provinces autrichiennes ; les
tout beaucoup d'admirateurs. autres prinicipautes s'organisent et la

En présence de ce deuil do l'Eghse do Gréco se remue pour obtenir cette révi-
France, les preoccupations de la politiquo sien du sa frontière, tel qu'on on était
perdent de leur relief et efacont. Nous convenu au traite do Borlin. L'Asio.
parlions il y a uolques semaines du fil- mineuro est toujours dans le môme état.
moux discours de M.Gambotta à Romans, On sait que la Porte doit do concert avec
depu-s le même orateur s'est fait onton- l'Angleterre y fairo los reformes inté-
dro à Grenoble. Il a essayé do se couvrir rieures nécessaires à la bonne adminis-
par une retraite habile; ses attaques tration du pays, notamment on ce qui
contre la religion ont eto un peu moins touche l'administration de la justice et
vives, mais l'impression du premier dis- la perception des impôts. Mais la difl-
cours resto toujours. Les amis du tribun culte est d'arriver à la realisation do ces
lui gardont rancune d'avoir ainsi coin- plans. Il faudrait do l'argent, beaucoup

promis la position. " Gambetta, écrit d'argent, et la Turquie est on banque-
l'un d'entre eux,est un hommo qui se sort route. Do son côté, l'Angleterre ne se
de la voix et du geste do Mira beau-Ton- soucie pas d'enfouir dans lo Lovant des
niorre, pour énoneer les idées do Mira. sommes qui io lui rapporteraient pas un
beau-Tonneau." gros intérêt. Voilà pourquoi on regarde

L'exposition, bien que prolongée, toit- comme possible la formation d'une con-
ceo à sa fin. Les récompenses sont dis- mission internationale, chargée do règler
tribuées ; elles ont ôte semées à profil. cotte importanto alfaire. Ce serait étei-
sion. Les plus difficiles sont enchantes. dro à l'Asio-minieuro lo système do ré-
Lo Canada pour sa part a eu 233 recoin- forme et d'administration maintenant en
penses. Nous serions surpris que le fonction en Egypte.
nombre total d'exposants dépassat beau- A ce propos une difficulté a failli sur-
coup ce chiffre. gir entre la France et l'Angleterre au

A l'occasion de cette exposition, Sa sujet des attributions des differents
Majesté la Reine Victoria a bien voulu membres do cette commission Egyp-
conférer à l'Iron. P. Pelletier et à M. tienne, M. do Blignières, commissairo
Keefer, commissaires canadiens, le titre français, a sous soin autorité, l'adminis-
<le chevaliers de l'ordre de St. Michel et tration de tous les chemins do for et do
de St. Georges. tous les ports, excepté celui d'Alexan.

Italie.-Toujours des bouleversements drie. L'Angleterre trouve cette part un
ministeriels, toujours le malaise qui sem- peu trop forte, et y voit un danger qui
ble devoir finir nécessairement par l'a- pourrait paralyser les résultats qu'on
nerchio. Naguères on mettait on lumière attend des travaux do la commission
les malversations les plus honteuses do Egyptienne.
la part de la jante liquidatrice des biens L'etat do Chose dans l'Afghanistan n'est
du elergé. Cette junte est uno espèce du pas changé, 'Enir prépare ses armes et
coiiimission nommée pour la gestion des l'Angleterre a envoye un second parle.
biens immenses confisqués aux religieux mentaire pour gagner du temps. Les
par le gouvernement. Des centaines de Russes ont l'aird'excreer de ce côté une
mille piastres auraient été détournées et pression, non pas tant pour agrandir
volées tout probablement par MM. les oleur erritoire que pour faire une heu-
Commissaires. rouse diversion et empêcher les Anglais

C'est au milieu da ces faiblesses que do voir ce qui se passe autour do Cons-
brille d'un éclat incomparable la grande tantinople. Déjà leurs troupes repren-
figure do Léon XIII. P'ondant que d'un nient les positions évacuées, le cercle do
côté il dénonce au monde les persécu- fer se resserre et étreint lo Sultan de
tions italiennes, il tend une main récon- tous côtés. Lorsque les Turcs protestent
ciliatrice aux autres puissances, de façon et cin appellent au traité d Berlin, le
que l'Italie se trouve de plus en plus Czar répond on montrant le traité de
isolée. Les négociations avec lo Prince San Stefano comme le document auquel
de Bismark sur la situation do l'Egliso il faudra revenir tôt ou tard.
en Allemagne progressent toujours. Les hommes politiques d'Europe re-

Espagne.-Un malheureux socialiste, a gardent déjà le traité de Berlin comme
voulu tuer d'un coup de fou lo jeune roi une lettre morte. Les journaux russes

eux-mêmes disent que lIurs ennemis se
sont pris dans lours propres pièges. La
question d'Orient est toujours là.

TRix.

Informations.

Vulain.-Il ne s'agit pas ici de cette
divinité boiteuse, qui, réléguée dans les
flancs de l'Etna, avait pour besogne de
forger les foudres de Jupiter. C'est
d'un habitant des espaces célestes qu'il
va être question, d'une nouvelle pla-
nète.

Lors de la dernière éclipse du soleil,
M. J. C. Watson, astronome américain,
avait remarqué près du soleil un astre
innommé et qui ne pouvait pas être une
étoile; en même temps M. L. Swift, de
Rochester, N.-Y., observait de son côté
le nouvel astre, et, comme depuis plu-
sieurs années on s'était occupé de l'exis-
tence de planètes intra-mercurialles,
c'est-à-dire, placées entre Mercure et le
soleil, ces astronomes crurent avoir dé-
couvert une de ces planètes. Les calculs
faits depuis montrent que cette double
observation s'accorde absolument avec
celle que fit le Dr Lesearbault, il y a
une vingtaine d'années.

Ceux qui possèdent la collection com-
plète de l'Abeille pourront lire le récit
de la visite que fit Leverrier au Dr
Lescarbault lcrsque ce dernier annonça
sa découverte, et comment l'illustre as-
tronome pût se convaincre que, même
avec des moyens d'observations très-pri-
mitifs, le docteur avait bien vu un non-
vel astre passer sur le disque du soleil.

Les immenses calculs de Leverrier,
qui lui ont pris au-delà de trente années

e sa vie et lui ont fait découvrir Nep-
ttue, l'avaient amené à admettre l'exis-
tence d'une ou de plusieurs planètes
intra-mercurielles. Voilà que sa pré-
diction se vérifie, absolument comme
celle qu'il fit jadis relativement à Nep-
tune.

M. Watson prétend de plus avoir vu
une seconde planète dans les environs
de Vulcain. On l'appellera vraisem-
blablement Pluton ou Proserpine, car
il n'y a que des divinités infernales,
accoutumées aux hautes températures
des enfers, qui puissent rester si près du
soleil sans en souffrir.

En attendant le Dr Lescarbault doit
être considéré comme le véritable dé-
couvreur de Vulcain.

Cette nouvelle planète qui vient se
mettre là où l'exigeaient les lois <e la
ravitation universelle, peut être regar-
éc comme une nouvelle preuve de la

théorie sublime du grand Newton. Que
deviennent alors les élucubrations des
savants allemands ou autres, qui pré-
tendent que la terre est bien le centre
de notre système planétaire et du monde
tout entier ?


